
lorsqu'il fat renversé par une Toi tare de tein
turier. 

DAUS sa chute Helfert a eu l'épaale gauche 
cassée. Ou l'a tr n-porté aassilôt chez M.Dierickx 
cabaretier, où il a reçu les soins de M. le docteur 
Ch. Bernard qui l'a fait admettre à l'hôpital. 

Chronique c o l o m b o p h i l e — La Fédération 
Roubaisienne nous prie de publier l'avis suivant : 

« Le renouvellement annuel de la commission de 
la Fédération Roubaisienne pour 1888 s'est terminé 
comme suit : 400 membres environ sur les 30 sociétés 
fédérées avaient pris part au vote ; ont été élue : 
Président, E. Weerta ; présidant d'honneur, J. 
'Willem ; vice-président. A. Dram ; trésorier. E. Cat-
teau ; secrétaire, J. Mercier ; secrétaire adjoint, J. 
Marcq; Aichiviste.E.Willejcommissaires : A.Balcaen, 
H. Catel, J. Duthoit. E. Dupula, O. D hal, T. Carlier, 
C. Deffrenne. K.Fremaux, J. François, E. Hubert, V. 
Pruvost, I. Volcke, V. Verbauvhède. 

• NOTA. — Dans sa première séance, 21 courant, la 
co émission a abaissé le prix d'entrée à la Fédération 
à 50 fr. par société au lieu de 100 fr., prix antécédent, 
les sociétés désireuses de se faire fédérer sont priés 
de se presser. le nombre en sera prochainement li
mité. Elle a également voté l'admission à sociétés 
nouvelles. 

» Les sociétés qui n'ont pas de membre de la com
mission voudront bien envoyer leur représentant 
pour l'année (article du règlement général de 188") 
le mercredi ii'ô courant, à 8 h. 1|2 du soir, munie 
d'une lettre du président de leur société. 

» Avis.— La situation des amateurs dans les zones 
civilea sera proeha.n- ment contrôlée ou vérifiée par 
des bureaux établis dana divers quartiers de la ville 
de Roubaix, Croix et Mouveaux. 

C'est ce qui est arrivé. L'S Progrès a reproduit 
intégralement le palmarès; il a fait connaître 
l'institution à laquelle appartenaient les astres 
lauréats; mais, pour le jeu.Be Gasnier il a coupé 
purement et simplement ces mots : élece des frères 
des Ecoles chrétiennes. 

Noos devons ajouter que, dans tonte la 
presse locale, le Progrés a été seal à agir 
ainsi. 

C'est égal, dit la Dépêche, c'est une jolie chose 
que la bonne foi opportuniste. 

Exc i ta t i en de m i n e u r e s A l a d é b a u c h e . — 
La nommée Maria Pollaert, demeurant rue des 
Etaques, où elle se livre à la prostitntion, a été 
arrêtée pour excitation de mineures à la débauche. 

Ce qu'il y a de plus triste, c'est que Maria Pol
laert est elle-même mineure 

fc.e p s e u d o s e r g e n t Oudt . — Le fameux es
croc Gu.it, n'a pas encore comparât devant le tri
bunal correctionnel. 

Il est toujours en prison :ï Avesnes, où il sera 
jugé quand le parquet aura pu établir suffisam
ment son identité et sa culpabilité. 

Mouvement du canal de Roubaix. — Bateaux 
arrivés : Le Fi/s UAU/UH. houille, venant de Pont-â-
Vendia ; Jeune Clodomir.houille, à Meurchin; Sans 
Crainte, houille, id. Anzin ; Anamite, avoine, id. 
Anvers. 

REUNIONS ET CONVOCATIONS 
S o c i é t é d e c o n s o m m a t i o n . — Une assem

blée générale des sociétaires aura lieu le dimanche 
29 janvier prochain, à 11 heures précises, dans la 
salle de l'hôtel des pompiers. Voici l'ordre du jour 
de cette réunion : 

Lecture du procès-verbal. — Inventaire et réparti
tion des bénéfices. — Renouvellement de deux mem
bres de l'administration. — Renouvellement du Con
seil de surveillance. — Propositions diverses. 

L'entrée de la salle sera rigoureusement refusée 
aux personnes qui ne seraient pas porteurs de la 
convocation. 

Les sociétaires qui désireraient poser leur can
didature, sont priés de le faire savoir, au moins 
quatre jours h l'avance, su siège de la Société, 
pour figurer sur les bulletins de vote. 

Des cartes donnant droit à prendre part au scru
tin et des bulletins de vote seront distribués A 
l'entrée de la salle. 

T T O " 0 ] i 3 L O O î P * ï < 3 r 
L e c o n s e i l munic ipa l est convoqué en séan

ces extraordinaires qui auront lieu les vendredi 27 
et mardi 31 janvier. 

Voici la nomenclature des affaires qui seront 
traitées dans le cours de ces deux séances : 

Listes électorales; nomination de deux membres 
pour compléter la commission de jugement des récla
mations. — Lycée; piojet d'installation d'ateliers 
pour le travail du bois et du fer. et d'installation 
J'un réfectoire pour Us maîtres répétiteurs. — Hos
pice?; projet de misa en ven*e d'un terrain; avis du 
conseil municipal. — Enlèvement des boues; mise en 
adjudication des denrées nécessaires à la nourriture 
des chevaux; modification des prix. — Service des 
eaux; assutance de l'usine de Bousbecque. 

Maison rue de Tournai ; renouvellement de la po
lice d'assurance. — Nouveau Conditionnement; plan 
de distribution; communication; résolution à prendre 
en vue de la confection des plans définitifs. — Atîliers 
de l'école supérieure da la rue de Gand; complément 
de matériel, crédit. — Réclamation Bastenaire ; ju
gement du tribunal qui la rejette; communication. 
— Réclamation par ia Réjjie de l'enregistrement du 
droit de transmission de 0 20 c , par 100 francs sur 
les obligations de l'emprunt, de 2.2Ô0 f"00 francs. 

Compagnie des sapeurs-pompiers, habillement et 
équipement (soumission pour le crédit ; demande 
d'indemnité par les pompiers casernes pour retard 
dans l'habillement ; achat de grenades et d'aonihila-
teurs (système Bernheim), achat d'une écheile de 
sauvetage ; installation de sonneries électriques des
tinées a mettre le po«te téléphonique en communica
tion avec MU. les officiers. — Réception de travaux 
et fournitures. — Crédits supplémentaires.— Indem
nités pour cession de terrains à la voie publique. — 
Modifications à l'entreprise Rouzé pour travaux à 
l'Hôtel de• Ville. — Conditionnement ; approbation 
d'un marché. 

Rapports de Commissions .Budgetcommunal pour 
1888 (rapporteur M. Louis Honoré). —Budget dea 
hospices pour 1888 (rapporteur M. Dewyn). — Budget 
du bureau de bienfaisance (rapporteur M, Pessauva-
ges). — Projet d'achat d'un terrain pour agrandis
sement de la cour de l'école de garçons de la Croix 
Rouge et de ci o»true:ion d'une maison pour l'insti
tuteur. — Projet d'achèvement des 'glises de Croix 
Rouge et du Sacré Cœur. — Factorat des halles : de
mande de renouvellement du traité. — Cahier des 
charges pour travaux dèntrerien des bâtiments com
munaux. 

U n e s c è n e d e v i o l e n c e s qui s'est produite 
dans la nuit de dimanche à lundi, a amené l'arres
tation d'un sieur Henri Motte, corroyeur, rue des 
Carliers. Celui-ci, après avoir passé une bonne 
partie du dimanche dans les cabarets, regagnait 
son domicile, la tète suffisamment échauffée, en 
compagnie de M. Debnquoy, boulanger rue Neuve 
de Koubaix. 

Une discussion survint entre les deux hommes 
et Moite porta A son compagnon des coups qui fi
rent A ce dernier des blessures assez sèrienses A la 
tempe. 

A la suite d'une plainte déposée par M. D-bu-
quoy, une enquête fat ouverte et Henri Motte a 
été transféra hier A Lille. 

S ' a d r e s s e r au bureau du journal, 42, rue des 
Poutrains, pour les fournitures de bureau et les 
commandes d'imprimés de tous genres : têtes de 
lettres, factures, mémorandums, bulletins d'en
voi, mandats, circulaires, registres spéciaux, li
vres A souches, etc. ; programmes et affiches de 
concerts, avis de naissance et de mariage, lettres 
de convoi et d'obit dormant droit A l'insertion dans 
le journal. 

LETTRES MORTUAIRES A DÔBiTS 
lafPKlMBRIB AI.FBBD RBBOCX.—AVISGRATTJIT 

d:<n? le Journal de Roubaim (Grande édition,; et 
dans la Petit Journal de Roubaia. 

L A I N E S 
Ea vente A la librairie du Journal de Roubaix, 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES FLUCTUATIONS DE COURS, EN 
1887 nu PBIGNB ET DE LA BLOussE, Bueno^Ay res, et 
HELEVK DES MOUVEMENTS DES CONDITIONS PUBLIQUES 
des principaux centres industriels du Nord. — 
P r i x : 0 . 5 0 c . 

ILsII-sZ-iHS 
B o n n e foi o p p o r t u n i s t e . — C'est A Ville-

m< -sant que l'histoire suivante est arrivée. Il se 
trouvait dans les bureaux de rédaction du Figaro, 
lorscu'une dépêche de l'Agence Bavas vint appor
ter la nouvelle d'un grand incendie A Dieppe. Au 
milieu de l'affolement général, un vicaire d'une 
des paroisses de Dieppe s'était particulièrement 
distingué; au péril de ses jours, il avait sauvé 
deux petits enfants abandonnés dans une man-
-arde et avait reçu des brûlures très graves. 
* — Tenez, dit en riant M. de Villemessant, je 

que d un aete de courage et d'une question d'hu
manité. 

— Vous verrez. . 
Et 'e lendemain le Siècle avait reproduit tex

tuellement la ièpèoka de Dieppe ; mais il avait eu 
soin de couper l'incident du « cure > et ne frisait 

n aucune lacon mention de l'acte courageux du 

Nous devons ajouter que le Siècle fut le seul A 
eommettre ce déni de justice. 

r Mte histoire nous est revenue A la mémoire 
diminche dernier. Dans le concours ouvert par la 
w - ^ industrielle du Nord, treize élèves étaient 
en oresei.ee : dix du Lycée de Lille, deux de l'Ins
titut industriel et un des frères des Ecoles chré
tiennes des ignorantins, comme OB les appelle 
délicate'ment oans la presse de gauche. 
• r est relève des ignorantins, le jeune Edmond 
Gs.snier, qui « obtenu le premier prix d'AHe-

""NOUS aurions parié quels Progrèt ne souillerait 
pas mot de la qualité de l'élève. 

CONSEIL ra<M, DE ROUBAIX 
Séance du 1 5 décembre 1887 

(Compte-rendu analytique du Journal de Roubaix) 
Présidence de M. JULIEN LAOACHB. maire 

(Suite Voir le Journal de Roubaix du 23 janvier.) 
L.o e n r p a d e a a n p e u r e - p o m p l e i ' S 

ARTICLE 56. — Dépenses du corps des sapeurs-
pompiers. — Dépenses admises en 1887 : S9.110 
fr ; dépens;sproposées : 29.110. 

M. ALFRED REBOCX.— Les services et In dévoue
ment de nos pompiers méritent toute notre recon
naissance. Mais le* derniers sinistres nous ont 
lourni cette démonstration que le corps n'est plus 
assez nombreux. Une organisation plus parfaite 
s'impose dans une ville comme celle-ci La ques
tion a déjà été soulevé0, je demande qu'elle soit 
reprise et fasse l'objet d'un nouvel examen de la 
part des commissions compétentes. Je voudrais, 
pour ma part, le maintien des porrpiers volontai
res auxquels on adjoindrait trente hommes répar
tis eu permanesce dans des postes établis sur di
vers points de la ville, avec le matériel nécessaire. 

On pourrait les assermenter et les utiliser 
aussi pour les services d'ordre. 

Une indemnité plus forte, calculée sur les heu
res de service, devrait être donnée aux pompiers 
volontaires qu'on recruterait parmi les ouvriers 
d'état. 

M. H. BUISINB. — Attendons que Tourcoing se 
prononce sur l'essai du même genre qu'il fait ac
tuellement. 

M. P. 'WATINE. — Je suis tout-A-fait de l'avis 
de M. Buisine.Quant an recrutement du corps, 
avec le nouveau règlement qui fonctionnera A 
partir du 1er janvier, j'en attends les meilleurs 
effet?. Les avantages que nous faisons aux soldats 
rentrant du service nous laissent espérer de nom
breux engagements. 

Les officiers actuels sor.t S la hauteur de leur 
mission, et nous donnent tonte satisfaction. 

M. H. BUISINB. — A la dernière revue, j'ai cons
taté qu'il n'y avait que 49 fusils. 

M. P. WATINE. — Daus une revue il peut se 
faire que tous lespoiEpi'TS ne .«oient pas présents. 
Le corps compte, rnti'u*. cas plus de 49 membres. 
11 y en a 130. 

M. H. BUISINB. — Oui, ?ur le papier. 
M. P. WATINE. —D'ailleurs nous ne mandatons 

les paiements que sur l'effectif constaté. 
M. ALFRED REBOUX. — Je ne pais que m'asso-

cier A M. Watine dan; l'hommage qu'il rend et 
que j'avais rendu avant lui aux pompiers et A 
leurs chefs. Je souhaite vivement que le nouveau 
règlement donne tous les heureux résultats qu'il 
en attend. Mais je persiste A croire qu'il y a plus 
et mieux à faire. Ou vient de parler de Tourcoing. 
Je demande précisément que les commissions 
compétentes reçoivent le mandat desuivre de près 
l'expérience tentée chez nos voisins.EUe meparaît 
fort digne d'intérêt. 

M. A. VINCHON. — Il y a un dossier toutpréparé. 
Mais cela coûterait trop cher : 110 000 fr. par an. 

Lu proposition de M. Alfred Reboux est ren
voyée aux commissions des finances et des pom-
pieis. 

L e s r i i n u s e é e N u a r é e i i 
ARTICLE .08. — Entretien des chaussées pavées, i 

— Dépenses admises en 1887:80,000 f.;dépcnscs 
proposées : 75,000 francs. 

M. LE DOCTEUR CARRETTE. — S'est-on assuré, par 
expérience, que les pavés français qui Joivent 
remplacer les pavés belges sont aussi résistants 
que les autres? 

M. J.-B. PENNEL. — Les pavés français que l'on 
va employer,sont un peu moins durs que les pavés 
belges, mais ils ont l'avantage d'être moins glis
sants, et par leursdimensions,ils auront largement 
la durée des autres. 

M. ALFRED REBOUX. — Il ont surtout l'avantage 
d'être français ! 

E n l è v e m e n t d e s l u u n o n d i e e s 
Article 7. — Enlèvement des immondices — Dé

penses admises en 1887:80.900 fr.: dépenses 
proposées : 85.530 fr. 

M. I.E DOCTEUR CARRETTE. — Je comprends que 
les Irais d'enlèvement des immondices soient de 
plus en pins onéreux sur l'augmentation du nom
bre des rues. Mais nos droits de voirie n'augmen
tent pas. 

M. J-B. PENNEL. — Si, cette année, au lieu de 
37,000 francs, ces droits vont s'élever A 50,000 fr. 

M. LE MAIRE. — Si lechiffre prévu n'est pas pins 
élevé, cela n'empêche pas la ville de recevoir. 

M. G. HEYNDRICKX. — Il y a actuellement une 
tendance A éviter les frais de voirie. On se sert 
des terrains vagues. 

PROPOSITIONS 
Quelques conseillers ont ensuite présenté diver

ses propositionsi en dehors des questions du 
budget. 
L e s e r v i c e «les p o s t e » . — Va s e r v i c e 

s p é c i a l i to t ir l e s esurteat d e n o u v e l a n 
M. LE DOCTEUR CARRETTE. — Nous aurons pro

chainement huit facteurs. 
M. LE MAIRE. — Je n'en suis pas avisé officielle

ment. 
M. LE DOCTEUR GASRETTE. — Non, mais officieu

sement. Je voudrais que l'adrr inistration des pos
tes, dans les premiers jours de l'année, employât 
tout ou une partie de ses nouveaux facteurs, au 
service spécial des cartes, imprimés. 

M. LE MAIRE. —J'écrirai au directeur des pos
tes. 

M. LE DOCTEUR CARRETTE. — De cette façon le 
service ordinaire des lettres et les envois commer
ciaux ne sera pas révolutionné pendant quatre A 
cinq semaines, comme il l'est, chaque année, en 
janvier. 

M. LE MAIRE. — Nous ferons en sorte que l'ad
ministration des postes entre dans cette voie. 

L e s s a c e i d e n t s d u ceamal d e K o n b a l x 
M. FAUVABQUE. — Depuis quelque temps, les 

accidents du canal se multiplient. Ne pourrait-on 
éclairer les abords des ponts, «t y mettre des becs 
de gaz comme ceux de la rue de la Gare. 

M. P. DAZIN. — Il s'est effictivement produit, 
depuis dimanchedernier, quatre accidents mortels 
depuis le pont du Sacré-Cœur, jusqu'à celui du 
chemin de fer, au Sartel. 

Je signale ce dernier pont comme des plus dan
gereux, même en plein jour. Il est urgent d'y 
mettre des garde-fous. 

M. A. FAIDHERBE. — Il y a cinq ou six ans, on 
ne voulait pas entendre parler de garde-fous le 
long du eanal. 

M. P. DESTOMBES.—En ce qui concerne la voirie 
urbaine, il est facile de donner satisfaction A la 
demande de M. Fauvarque. Mais, pour les candé
labres A placer près, des ponts du canal, nous nous 
trouvons là sur lu domaine de l'Etat. Il nous faut 
nue autorisation spéciale. 

M. FAUVABQUE. — Cette autorisation, ou peut la 
demander. 

M. LE MAIRE. — Nous nous occuperons de la 
question. 

M. FAUVARQUE. — Merci, M. le Maire. 
i n e r u e B o u c l c a t u t 

M. H. BUISINB. — Messieurs, les journaux ont 
annoncé que Mme Boucicaut, qui vient de mou
rir, a légué, par testament, une somme de 
2,650,000 lr. qui devra servir A l'établissement de 
trois maisons de refuge dans les arrondissements 
désignés. 

L'arrondissement de LUI», est compris dans 
cette libéralité. 

On peut, je crois, affirmer sans crainte, que 
Mme Boucicaut a eu particulièrement pour inten

tion i e faire largement profiter de ses bienfaits la 
ville de Roubaix, avec laquelle sa maison lait tant 
d'affaires. 

Quoiqu'il en soit, et jusqu'à plus ample infor
mé, le crois entrer dans les vues du Conseil, en 
proposant un vote de remerciements A la famille 
de la défunte, et j'ai l'honneur de vous prier de 
décider que la rue Nain, qui se trouve au centre 
des affaires, et dont peu de Roubaisiens pourraient 
•xpliquer le nom, portera désonnais le nom de rue 
Boucicaut. 

Je demande l'urgence peur ma proposition. 
M. P. WATINB. —Jeserai de l'avis de M.Buisine 

quand nous connaîtrons la teneur du testament de 
Mme Boucicaut. Rien ne nous prouve que l'éta
blissement en question sera créé A Roubaix. Nous 
saurons alors témoigner toute notre reconnais
sance. N'anticipons pas. 

M. H. BUISINB. — Je n'ai pas fait cette motion 
sans m'être renseigné. 

M. P. WATINE. — L'établissement peut tout 
aussi bien être érigé entre Armentières et Rou
baix, qu'entre Lille et Roubaix. 
I T n r r s I s s r d e r e t r a i t e p o u r l e s o u v r i e r s 

d e l t o n b a l x 
M. L. CORDONNIER. — Messieurs, j'ai l'honneur 

de proposer, A votre examen, un projet de caisse 
de retraite pour les ouvriers de Roubaix. 

M, Faidherbe a bien voulu me prêter son con
cours et m'dider de sa grande expérience pour 
l'étude des statuts. 

Oeltî question "st d'ailleurs trop importante 
pour n'être pas sérieusement approfondie, avant 
d'être soumise A une discussion générale. Eu con
séquence, je prie Monsieur le Maire de bien vou
loir saisir le Couseil de ce projet et d'en provo
quer le renvoi A la commission compétente. 

M. ALFRED REBOUX. — Une commission spéciale 
a été nommée. 

La proposition de M. Cordonnier est renvoyée A 
la commission spéciale et aux 2e et Ire commis
sions. 

Retnajres d a n u i t 

M. H. BUISINE. —Messieurs, il existe,A Londres, 
A Bruxelles, A Liège et A Reims, et dans d'autres 
villes de l'importance de la nôtre, des refuges de 
nuit et des chauffoirs pour les malheureux sans 
asile. 

Dans certaines villes, cette œuvre de l'hospita
lité de nuit a été créée par l'initiative privée. 

Roubaix, par l'importance de son industrie, 
reçoit, chaque jour, des ouvriers étrangers, qui 
viennent (souvent A pied) y chercher da travail. 

Inutile de dire que, le plus souvent,ces ouvriers 
sont sans ressources et qu'ils n'ont que celle de 
demander l'hospitalité A la police. 

J'ai la confiance qu'une œuvre semblable, pa
tronnée par la municipalité, serait bien accueillie 
du public fortuné, et j'ai l'honneur de vous prier 
de décider que cette question sera étudiée 
par vous. 

Je me suis entouré de renseignements que je 
serai heureux de communiquer aux commissions. 
Ils sont de nature A leur faciliter leur tâche. 

La proposition de M. H. Buisine est renvoyée 
aux Se et Ire commissions. 

La séance est levée A 9 h. 50. 

M a u b e u g e . — Lundi A 10 h. lj.2, ont eu lieu 
les funérailles de M. Lecomte, la principale vic
time de la catastrophe survenue samedi, A l'usine' 
A gaz de Maubeuge. 

Plus de trois mille personne* de la ville et 
des environs suivaient le convoi 

^ 

pari 
Au cimetière l'éloge du défunt a été prononcé 
rM. le maire Bertean. 

U n e g r a v e affaire. — Samedi soir, une rixe 
f.r*ve.,se produisait sur la route de Beanrains A 
Neuville près d'Arras. Un charretier s'était pris 
de querelle avec un autre individu. Tout A coup, 
celui-ci, furieux, saisit son adversaire A bras le 
corpsetlejsta violemment sous les roues de son 
lourd vèhieule. Le malheureux charretier fut 
écrasé; il e t t t la colonne vertébrale brisée, et la 
mort lut presque instantanée. Le meurtrier a été 
arrête. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du lundi 23 janvier 1888 

PRÉSIDENCE DE M. PARENTT. 
A u x jours de fôte, l'été,quand la natureles Invite 

à cherener dans la camoagne un air plus pur et plus 
sain que celui de la vi.le, les roubaisiens aiment à 
diriger leurs pas vers le magnifique jardin de Bar-
bleux. 

Tout dans ce frais séjour est fait pour enchanter. 
Les artistes écoutent nos excellentes musiques qui 
viennent tour à tourcharmer leurs oreilles. Les ama
teurs de bonn3 bière passent au comptoir du kiesque 
pour y déguster le jus vermeil, en fredonnant. 

Qu'un autre vénère 
L'antique Bacchus 
Moi je lui préfère 
Le roi Oambrinus. 

Ce pauvre kiosque était bien délaissé depuis les 
Jours d'hiver et sa solitude semblait propice aux fu
nestes projets de Félix Quesnoy et Charles Delvoye, 
mauvais garnements, hobit jés de la correctionnelle, 
toujours prêts a faire un mauvais coup quand l'occa
sion s'en présentait. Ils fracturèrent, la.semaine der
nière, la porte du kiosque et volèrent des litres û*, 
liqueur. 

Le tribunal condamne l'un A 3 mois et l'autre A 6 
mois. MAÎTRE CARRÉ. 

Tribunal de Commerce de Roubaix 
Audience du 23 janvier 1887 

Présidence de M. HENRY POSSUT. 

X _ . e s r è g l e m e n t s d ' a t e l i e r 
Voici la solution qui a été donnée aujourd'hui A 

cette affaire dont cous avons déjà entretenu nos lec
teurs. Il s'agit, on s'en souvient, d'un différend, sur
venu à propos du règlement d'atelier, ent^e M. Dhal-
luin-Lepers et l'un de ses ouvriers, M. Rasson. diffé
rend porté d'abord devant le conseil des prud'hom
mes, dont la décision avait été frappée d'appel par 
M. Dhalluin-Lepers. 

Le Tribunal a mis à néant la dérision du conseil 
des prud'hommes du 27 décembre. Il a donné acte à 
M. D'Halluin-Lepers, de sou offre de payer à M. 
Rasson, la façon de la pièce en cours, quand le dif
férend a surgi, mais H l'a discuté de sa demande en 
dommages-intérêts estimant que l'amende prévue 
par le règlement doit en tenir ilea et il a condamné 
M. Rasson A payer cette amende. Pour les frais il en 
met 2(3 à la charge de M. Rasson et 1|3 à la charge 
de M. D'Halluin-Lepers qui a succombé sur la ques
tion de dommages-intérê s. 

Nous reproduirons ce jugement in-extenso mais 
nous relevons aujourd'hui les principes qui en décou
lent, A savoir : 

Les conventions font la loi entre les parties et elles 
obligent le patron comme l'ouvrier. 

Une tâche, commencée sous l'empire d'un règle
ment, est soumise aux obligations de C3 règlement 
jusqu'à ce qu'elle ait été terminée ; par suite le pa
tron, pas plus que l'ouvrier, n'a le droit de chan
ger, en cours d'exécution, les conditions sous 
lesquelles cette tâche a été commencée, et lors
qu'un patron fait un nouveau règlement, il ne peut 
le mettre en vigueur qu'en laissant à ses ouvriers le 
temps nécessaire pour qu'ils puissent finir le travail 
commencé sous l'empire de l'ancien règlement. 

L'ouvrier, de son côté, ne peut pas interrompre 
brusquement son travail sans se rendre passible des 
amendes prévues par le règlement qui étalten vigueur 
quand il a commencé sa tâche. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Présidence de M. PARKNTY 

Audience du mardi 24 janvier 1888 

Affaire d èchardonna ge 
Le tribunal a rendu aujourd'hui son jugemeat 

dans cette importante affaire. 
A la suite du rapport des experts, l'opinion gé

nérale était que MM. Isaac Holden, de Croix, ga
gneraient leur procès. 

11 n'en a pourtant rien été, et MM. Jonathan 
Holden et Harmel du Val-des-Boistriomphent en
tièrement. 

Nous donnerons les motifs du jugement dès 
qu'il nous sera communiqué. 

Voici le3 principales dispositions qu'il contient: 
«Le Tribunal déclare que Offermaan est le pre

mier 'qui a eu l'idée d'èchardonner la laine après 
le cardage; 

» Que la description faite par Offermaa était 
suffisante pour la carde; 

> Que le certificat d'addition pris en 1881 par 
OfTerman est valable, puisqu'il n'est que le per
fectionnement de l'invention ayaut fait l'objet du 
brevet. 

> 11 dèelare également que le brevet Harmel est 
valable, comme perfectionnement, du brevet Ot-
fermann, alors que MM. Harmel Frères justifient 
qu'ils sont propriétaires du brevet OfTermann.» 

Sur la question d'exploitation, le tribunal juge 
que l'exploitation faite au Val-des-Bois a été sé
rieuse. 

Ayant écarté les différentes nullités invoquées 
par les détendeurs, il décide que la maison Isaac 
Holdeu et fils a changé brusquement son mode 
d'échardonnage et pris le procédé et l'idée de M. 
Offermann. 

En conséquence, MM. Isaac Holden et fils sont 
déclarés contrefacteurs ; — le jugement doit être 
publié A leurs frais dans oinq journaux, au choix 
de MM. Harmel et Jonathan Holden. 

Les 72 appareils de MM. Isaac Holden et fils 
sont confisqués au profit de MM. Harmel frères et 
Jonathan Holden. 

Le tribunal condamne MM. Isaac Holden et fils 
A payer des dommages-intérêts A Ubellre par 
état. 

Tous les frais sont mis A la charge de MM.Isaac 
Holden. MAITE CAHRÉ. 

B r u x e l l e s . — Il n'est question dans les cer
cles diplomatiques et ministériels que de l'inter
vention — attendue — de l'Allemagne, dans nos 
affaires intérieures, A propos de* fortifications de 
la Meuse. Cstte intervention s'est produite, il y a 
une dizaine de jours, sous la forme de remon
trances plus ou moins respectueuses au gouverne-
nieLt belge, par l'intermédiaire de l'ambassadeur 
d'Allemagne. Coïncidence étrange, et qui sera 
commentée .- l'ambassadeur d'Allemagne, M. le 
comto de Brandebourg, a formulé au même temps 
que ses remontrances son intention de quitter A 
bref délai l'ambassade. Et, de fait, avant-hier on 
annooçiit la démission de l'ambassadeur qui ré
partir* incessamment pour Berlin. Naturellement, 
on allégua des motifs de santé pour expliquer 
celte retraite. Inutile d'in3ister sur l'émoi qui 
régne eu haut lieu. 

«ai i moi commence, d'ailleurs, A régner aussi 
dan« ! pihîic. Mille bruits circulent. A tort ou A 
Baiawi . on affirme que Liège et Anvers sont peu-

Slèes u'Allernands. Le fait de la présence de nom-
reox agents d'Outre-Rhin en Belgique n'est, au 

reste.pus contestable : il est notoire, par exemple, 
que toute notre (routière du Sud, depuis Mons 
jusque Halanzy, a été étudiée A fond par les Alle
mands. Nombre de personnes ont vu des inconnus 
lever des plans, dresser des cartes contenant mille 
renseignements sur la zone. L'opinion générale 
est qu'il faut aviser — et prompten: eut. 

Ou ne parle d'ailleurs plus que de fortifications 
et d'embastillements dans notre petite Belgique, 
naguère si pacifique. Outre les cames retranchés 
qu'on crée A Liège et A Namur, les autorités mili
taires poursuivent avec la plus grande activité la 
construction des eoupoles qui doivent compléter 
l'armement de la citadelle du Nord A Anvers. On 
sait que les fronts intérieurs de cette formidable 
citadelle ont disparu, depuis la construction des 
immenses bassins America etAfrica, 

L a m o n n a i e du Congo est en circulation. 
Les pièces portent sur leur face principale le 

portrait de Léopold II, gravé par L. Wiener, avec 
cette inscription : « Léopold II, R. D. Belges,Souv. 
de l'Etat ind. du Congo ». A l'envers se trouvent 
les armoiries de Belgique et l'écu du Congo, avec 
la devise : « Travail et Progrès». Il y tst fait 
mântion aussi de la valeur de la piôje et du mil
lésime de l'année d'émission. 

La devise est reproduite en exergee. 
Cette monnaie n'a pas cours légal en Belgique. 
M. J u l e s M a s s e n e t e t Mme Rote Caron sont 

arrivés A Bruxelles pour les études d'Eve, au Con
cert populaire. 

L e c o m t e S y d n e y O'Danne, ex-précepteur 
dd prince Guillaume de Prusse, quia été arrêté et 
emprisonné en France comme espion allemand et 
qui se donne lui-même comme chef d'un parti 
irlandais et ami de la France, vient de purger sa 
peine. Il est arrivé dimanche matin i Bruxelles et 
s'est installé au Grand-Hôtel. 

T e n t a t i v e d e parr ic ide A M o l e n b e e k S t -
J e a n . — Rue du Frontispice, 77, à Molecbeek-
Saint-Jean, habite une famille qui est loin d'être 
heureuse. Il y a beaucoup d'entants et le père, un 
honnête journalier, déjA d'an certain âge, est mal
heureusement sans occupation. A ce chagrin s'en 
ajoute un autre : Un de ses fils, un jeune débar
deur de 17 ans, dépense son salaire en orgies. 

Hier, le jeune alcoolisé s'y est pris avec plus de 
brutalité que de coutume. Le pauvre père n'avait 
pu satisfaire A ses exigences, car la misère régnait 
a son foyer. Exaspéré par ce refus, le fils dénaturé 
s'empara de deux couteaux et voulait faire un 
mauvais parti A l'auteur de ses jours. 

Le père se réfugia dans la rue pour échapper aux 
mauvais traitements de son fils. 

Un attroupement se forma ; Edouard Mommens 
jeta au-dessus du mur de clôture de la station de 
l'Allée-Verte, les deux armes, dont il avait voulu 
faire usage. Puis il disparut. On n'a plus eu de ses 
nouvelles. 

M e e t i n g s o c i a l i s t e à L a L o u v i è r e . — Un 
meeting socialiste a été tenu hier dans le Salon 
iâaind, A La Louvière. Environ 200 ouvriers y as
sistaient. 

Ce nombre très restreint d'auditeurs tend A 
prouver que les ouvriers du centre n'ont plus une 
foi bien vive dans MM. les orateurs socialistes. 

M. Georges Defuisseaux y a pris la parole et 
s'est étendu très longuement sur les avantages du 
suffrage universel. L'orateur bruxellois a ensuite 
recommandé la réorganisation destitues ouvrières, 
qui depuis les événements de l'an dernier ont été 
désertées par un grand nombre d'ouvriers. Il a 
terminé son discours en critiquant énergiquement 
la justice, qui a ordonné A Bruxelles la saisie du 
journal la République, qui est, comme ou sait, 
l'organe d'Alfred Defuisseaux. 

Après ce discours, le citoyen Paul Cinreur a 
pris la parole et, eu parlant de la Révolntion fran-
»aise, il a dit que Louis XVI avait eu recours aux 
puissances étrangères lorsque son peuple se sou
leva pour conquérir la liberté. Louis XVI. dit-il, 
convaincu de trahison, eut la tête tranchée. Le 
peuple belge fera la même chose, si Léopold II 
trahit le serment qu'il a prêté lors i e son avène
ment au trdae. 

I n c e n d i e à L i è g e . — Dévouement d'une mère. 
— Hier matin, vers une heure, pendant que la 
femme Paquay était occupé au rez-de-chaussée, le 
feu a éclaté A l'étage, dans la chambre où dor
ment ses 5 enfants. A la première alerte, elle se 
précipita dans la chambre, s'empara de deux de 
ses entants qu'elle transporta en bas, pour aussi
tôt s'élancer de nouveau dans la fournaise ardente 
sauver les autres, n'ayant égard ni aux flammes 
qui léchaient ses mains et sa figure, ai A ses vête
ments, qui commençaient A prendre feu. 

Les secours ne vinrent pas assez vite pour empê
cher la maison de brûler avec tcut ce qu'elle 
contenait. 

La chambre on dormaient les enfants Paquay 
était éclairée A l'aide d'une lampe A pétrole; on 
supposequ'un accident l'aura renversée et qu'elle 
aura ainsi mis le leu aux meubles environnants. 

V o l a u d a c i e u x à M o n s . — Un vol audaoieux 
a eu lie* hier, vers 5 heures dut soir, chez M. 
Quequjn,photographe qui avait établi.dans la rue 
de la Station, une galerie de portraits. 

Garantie par des glaces, cette galerie était ac
cessible au public. Ua individu, dont on n'a pu 
retrouver les traces, profitant d'un moment ou 
personne ne se trouvait daus la galerie, A cassé 
plusieurs glace et enlevé des objets d'un prix très-
considérables.fJJ 

T r i s t e acc ident à P o p e r i n g h e . — Dieudonnè 
Q . . . , â g ê de 24 ans, fils aine d'un cultivateur, 
était occupé A nettoyer un fusil qu'il ne croyait 
pas chargé, lorsque tout A coup une détonation se 
fit entendre et Dieudonnè reçut la charge en pleine 
poitrine. Un médecin appelé en toute hâte déses
péré dé le sauver. 

O s t e n d e . — Le bateau pilote n* 2 a échoué 
dans la nuit de dimanche A 4 milles d'Ostende par 
suite du brouillard ; l'équipage a pu être sauvé. 
On présume ne pas pouvoir renflouer le bateau. 

ETAT-CIVIL.. ROUBAIX. — Déclartuitms d* naistmtem 
du «s janvier. — Alfred Bart, me *lanohemaitles Hôtel-
Dieu. — Marguerite Nivesae, rue Sain-Euleuthère, 10. — 
Jeanne Brocquerielle. rue de Maniait, maisons Bnet.— 
Juliette Burgrraeve, rue des Longues-Haies pour Saint 
Joseph, 13 — Julie Verbracken, rue Saint-Eleuthére, 3. 
Maria Verbraeken, rue Marquisat, cour Couthier, 3. — 
Orner Verfaillie, Grande-Rue, cour Basse, S. — Lucien 
Vsndenbrande. rue Lafavette, maison Vermotte.—Arthur 
Balot, rue d Aima, cour' Frasez, 36. — Louise Gtllero», 
rue Sully, «9. — Anna Delbar, boalevard de Cambrai, 
maisons Selosse, 6. Emile Paemelaere, rue Deacartea, 
maisons Pennel, 1— Maurice BeUcInse, bouleTaral de 1 Strasbourg. - j«u , secret, HJtaMWéU. - Wer***r *» 

di* 13 janvier. — Félix Ternrnck.s* ans, industriel, rue 
de Lille, 51, et Valçntine Bouknesr. 18 ans, sann profes
sion, rue Peilart, 39. —Léon VanEeoka, M ans, journalier, 
medeNapies, cour Staelen, 3, et Antoinette J>ewoli,3ï 
ans, cuisinier*, rue Jules Derenaaeoort, 50 — Charles 
Boyart, Si ans. tisserand, rue Saint-Jean,«8, et J-»éj>»iE* 
Spnet. 88 ans, ménagère, rue de Lannoy, cour «Orgie, 3. 
— Paul Nya, n ans, plieur, rue de l'Bneule, et sugénie 
Meeachaert, 18 ans. repaaserea, eue Saoat Etiaiwe, 8 — 
Emile Dbaye, a ans. monteur de chaînes, m BaiAt-
Bteuthére. S, et François Oafonr, ie aua, sans profession, 
rue Daubenton, 55 — Déclarations o> <fe'c*> eu M3 jan
vier. — Flenne Delaplac», M ans, ménagera, cour de 
l'Ommelet, impasse, rçrnet. — ..Malaise, présenté »ans 
via» rue du Fontenoy, cour Moréas. 3». — Sidoeie 
Leclercq, 1 an, rue. de Marqeiaat, 18 —FidélineDacatez, 
53 ans, ménagère, rue Ste-Elisabeth, 10. — Eugénie Le-
veugle, 1 an, rue Plutarqne. 19. — Proeper Brourest, 64 
ans, journalier, rue du -Nouveau-Monde, 3 . — HanrietU 
Odou, 2 mois, rue des Anges, t. — Pi< rre B u s e n s , 64 
ans, tisserand, rue de la Perche, fort Bioen, u. — Maria 
Bonté, S ans, rue de la Banque, cour Deïfontaioe, 4 — 
lnghels, 4* ans, tisserands, Hôtel-Dieu. — Alexandre Her-
ris, 58 ans, tourneur an fer, Hôiel-Dieu. — Stéphanie Fou-
bert, 6 mois, rue de l'Alouette, cour Farvacqne, 7. — Jo
seph Weyts, 59 ans, fileur, rue de Deeràme, cour de la 
Balance, 13. 

rmwATTRELOS.— Déclaration* de naissances du 1S mut* 
Janvier. — Emile Doulreluigne, Baillerie.—Gustave Dar-

nens. Petit Tournay. —Héîéna Deschamps. Vieille-Place. 
— Adolphe vancan wenberge, Vieille-Place Eugénie Tri
ton, Laboureur. — Publications de mariagt-s du £2 Janvier. 
— Oscar Delmotte, ?0 ans, tisserand, et Catherine Bul-
teaux, !4 ans, redoubleuse. — Alfred Gootschalck, 4» ans, 
cabaretier, et Marie Watteyn, 83 ans, ménagère — Adol
phe Merohier. 24 ans, garçon boulanger, et Marie V«re«k.e 
*8 ans, servante — Alfred Six, 26 ans, employé de com
merce, et Adelphine Dupont, £0 ans, saut, profession. — 
Jean-Baptiste Pollet, 36 ans, con're-maitre, et Marie De
nis, 36 ans servante. — Mariages. -~ Henri Léman, 30 ans 
tisserand, et Marie Seynave. t* ans, ménagère —Henri 
Corne, Il ans, tisserand, et Maria DubrulK-, 21 ans, tissa-
rande. — Déclaration* da déeèsau. is au tS janvier. ~ Adé
laïde Hoscepied, 80 ana 4 mois, ménagère, V ace — Désiré 
Herman, 3Ï ans 8 mois, tourneur en bois, Vieille-Place.— 
Albert Lepentre, 10 mois, Hautes Voies. — Maria Lepers, 
85 ans. 6 mois, soigneuse, Breuil. — Maria Meurisse, 82 
ans 7 mois, sans profession, Beck. 

TOURCOIXO. — Déclarations a* nmistanoti du *f jan
vier — Philippe Vandenberghe rue des Poutrains. — 
Laurent Catteau, rue de Dunkerque. —. Achille Oysse-
liack, rue da la Latte. — Alice Vanaverbeck, rue Tossée. 
— Du £2 — Henri Bouvens, rue d'Anvers. .— Acio.pnine 
Dacoulombier, pont de Neuville. — Marie Housày, rue 
des Carliers. — Emile Braye, Brun-Pain. — Justine Hei 
beg, Blanc-Seau. — Pierre Lebrun, rue de Lille — Henri 
Vaunette. Crcix-Rouge. — Mariages. — Henri Ca'teau, «7 
ans, employé d'architecte, et Julienne, 21 ans, sans pro
fession. — Jules Leterme. 25 ans, tisserand, et Marie 
Debrel, 23 ans, sans profession.— Gustave wastyn, 23 
ans, rattachenr, et Hortense Desrous eaax, 21 ans, s i-
gneuse. — Louis Casteiin, 2i ans. employé, et Julie Cou
vreur, 27ans, tailleuse. — J.-B. Petit, 27 ans, rattacheur, 
et Marie Bracke, 23 ans, soigneus — Charles Puype, 35 
ans, tiss raad, et Marie Delionr, 24 ans, sans profession 
— J.-B. Leclercq, 27 ans, fileur,'et Marir Blancke, soi
gneuse. — Déclarations de décès. — Angélique Dupont, 63 
ans 5 mois, sans profession, rue Quietem.— Antoinette 
Deschamps, 13 heures,sentier du Hallot.— Jules Dela'tre 
3 mois 21 jours, rueBéranger. — Du St. — Lonis Lalle-
mand, 6 «IJOIS. rue Jfan Legrand. — Marie Depaepe, 74 
ans 9 mois, sans profession, me de Lille — Joséphine 
Pyl, 77 ans 2 mois, sans profession, rue du Vivier — Fi-
déline Hennion, 64 ans 9 mois, sans profession, rue du 
Triangle. — Marie castel, 3 ans, Manière. — Du 93 — 
Maurice Lebrun, SB ans 10 mois, sans profession. Blanche 
Port;. — Gustave Dutilleux, 39 ans 5 mois, journalier,rue 
Clinquet. — Catherine Pelot, 85 ans, sans profession, rue 
Neuve-de-Roubaix. — Angélina Jésupret, rue du Moulin-
Fa£Ot. 

It BOVSBBCQVE. — Déclarations te décès du It au 
janjkr. — Henri Yaidoolajhe, 16 mois, Mandrisse. 

BOlfDUBS. — Déclarations de décès du 16 au H Janvier. 
— Catherine Bonté, 80 ans, Hospice. — Louis Wattel, 90 
ans, cultivateur, parcdeLinsell.s. 

Convois ténèbres 4 Obits 
Les amis et connaissances de la famille GALLOIS-

PLATEL qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du decèi de M. Alfred-Adolphe GALLOIS, sol
dat au 1er régiment d'infanterie de marine, en mission au 
Soudan, décédé a Dackar (Haut Sénégal), le 1er janvier 
18)8, dans sa !3e année. Us vous prient d'assister au 
Service Solennel, qui sera célébré le mercredi ?5 courant, 
à 10 heures, en l'église Ste-Elisabeth, a Roubaix. 

Les amis et connaissances de la famille DELAPLACE-
CLETY qui, par onbli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Dame Floriae DELAPLACE, 
décedee à Roubaix, le 23 janvier 1888 dan ; sa 53e année, 
administrée des Sacrements de notre n'ère la Sainte-
Eglise, so t priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service solennels, qui auront lieu le mero -edi 25 courant, 
a 9 heures, en l'église du Sacré-Coeur, à lÀoubaix. — Les 
Vigiles seront chantées le môme jour, a h heures 1(2. — 
L'assemblé» a la maison mortuaire, rae de l'Ommelet, 
.impassa Horace VerneV. 

Un Obit solennel du mois sera célél ré en l'église 
Sain-Martin, à Roubaix, le mercredi 25 janvier 18S8, A 
9 heures 11*. pour le repos de l'ame de Dame Rufine-
Adèle BOLRQEOIS, veuve en de M. Pierr--Françeis MO-
RELLE, décédée à Roubaix, le 36 décembre IS87, dans sa 
73e année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Lee personnes qui, par oubli, n'auraient 

Î>as reçu de lettre de faire-part sont priées de considérer 
a présent avis comme en tenant lieu. 

trn Obit Solennel du mois sera célébré au Maître-
Autel de l'église Notre-Dame, a Roubaix, le mercredi 25 
i'envier 18*8, a 10 heures, bour le repos de l'ame de 
lame Angèle-Hortense DESCHAMPS, épouse de Monsieur 

Paul CATTEAU, décédé t Roubaix, le 25 décembre 1887, 
dans sa 24e année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les oenonnea qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre ue taire-part, sont priées 
de considérer le présent avia comme en tenant lieu. 

TRIBUNAUX 
l i 'asrt^esslot i c e n t r e M. P o r t n l l * 

Oa connaît l'agression dont M. Portails, direc
teur du XIX' Siècle,», été victime, boulevard Ma-
lesherbes, le 10 uovembre dernier, vers 9 heures 
et demie du soir. La 6* Chambre correctionnelle 
de Paris àjugélundi l'auteur de cette agression, 
Zalpha, et ses complices Piffero et Baylac. 

M. Portails est convaincu que cette agression et 
les deux vols de papiers commis chez lui précé
demment ont une étroite connexité, bien que l'i in
formation ne l'ait pas établie. 

La campagne contre M. Wilson est, dans son 
opinion, la véritable cause de tout. 

Devant le commissaire de police, les prévenus 
ont déclaré qu'un inconnu leur avait dit d'assom
mer M. Portalis et de lui voler ce qu'il portait. 

Zulpha est condamné a deux ans de prison ; 
Piffero, a quinze mois et Baylac a treize mois, et 
chacun à cinq années d'iaterdi -tion de séjour. 

(De nos correspondantsparticuliers 
et par FIL SPuGIAL) 

U n * l e t t r e d e L o u i s e Miche l à R o c h e f o r t 
M. Rochefort publie, dans {'Intransigeant, la 

lettre suivante qu'il a reçue de Mlle Louise Mi
chel : 

«Paris, 23 janvier. 
» Mon cher ami, 

• Je suis bien heureuse que vous me témoigniez 
autant d'amitié. 

» Je vais bien. J'irai demain pour l'extraction de la 
balle chez Labbé. 

» Je suis bien, très bien. 
> Je voua embrasse de tout eceur. 

• Loi'i» MICHEL. » 
L e s A l l e m a n d s A L i è g e . — U a important 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s à B r u x e l l e s . — 
O b s e r v a t i o n s d u g o u v e r n e m e n t fran
ç a i s . 

Bruxelles, 2* janvier. — Hier a eu lieu ua lona 
et très important Conseil des ministres. 

Aucun des ministres n'avoulu doener i ce sujet 
le moindre renseignement, mais il est certain que 
1 a délibération a été grave et très langue. 

Le conseil s'est occupé de la question des forti
fications de la Meuse, et de l'occupation de Lièize 
par les Allemands en cas de guerre. 

Dans le monde officiel on affirme que le gouver
nement français a fait des ebservations au gou
vernement belge, et que c'est à la suite de ces 
observations, qu'a ea lieu le conseil des ministres 
d'aujourd'hui. 

Du reste, les Allemands s'occupent de plus en 
plus de la Belgique et de nos armemsnts. Un vol 
T,w n t .„d ,* t r e commis chez un officier supérieur 
d artillerie pendant qu'il était à lâchasse. On a 
laissé l'argert et on a volé les papiers 

m * m e g e ï r e 1 . q H e t * I B P S a T * i t e U l i e u n B v o 1 d a 

L * q u e s t i o n b u l g a r e . — I n v i t a t i o n 
d u s u l t a n a u x p u i s s a n c e s 

Vienne, 24 janvier. — On affirme dans les cer
cles otflsieux que la question bulgare ™ entrer 
dans use phase décisive. entrer 

Le sultan a définitivement refusé de • » » » » . . 

î e t t r ^ u d , U r ? e " ° P - ^ O S ^ T S t 

reL^^Vî^cS 
àuneoccupatioa militaire qgj mettnut bientôt 
aux prises les puissances oui a»dim*~t~Z* .D1«nT°t 

Il a cependant consenti à inviter les puiss s a c s 
signataires du traité de Berlin i mettre collecti
vement le prince Ferdinand en demeure d'abdi
quer. 

Cette invitation sera très prochainement adres
sée aux différents cabinets. 

Ou pense, que, devant cette manifestation col* 
lective, le prince Ferdinand s'inelinera et s'éloi
gnera sans résistance de la Bulgarie. 

U n procha in s o u l è v e m e n t e n B u l g a r i e 
Un des correspondants du Journal des Débats a 

Vienne a leucontré k Pirot trois émigrés- bulgares 
qui fuyaient Sofia de peur d'être arrêtés. 

Ils racontent qu'une vaste insurrection se pré
pare en Bulgarie pour le mois de février. 

• Les organisateurs de ce soulèvement droient 
pouvoir entraîner les deux tiers de l'armée. 

Les émigrés s e rendent en Suisse, prêts à rentrer 
au premier signal. 

Voir, à la i™- page, les autres dépêches 
et la dernière heure. 

GRAND THEATRE DE ROUBAIX. —Bureaux a 7 a. l it . 
— Rideau a 8 h. 0i0. — Jeudi 28 janvier 18S7. — 
Dix-septième représentation d'abonnes; ent. — Spectacle 
extraordinaire. — Entrées de faveur généralement sus
pendues. — ROMEO ET JULIETTE, apéra en7 tableaux, 
paroles de MM. J. Barbier et Carré, musique 4e Ch. 
ttouBod, représenté con.'ormément A l'Opéra-Comique de 
Paris an 18/3 (nouvelle version de l'auteur sans coupure). 
— Orchestre dirigé par M. de la Chaussée. 

JUBILE SACERDOTAL DE LEON XUI. — La 
Société de Propagande par la presse et par Vimage 
vient de mettre en vente un très beau portrait eu 
eléographie de S. S. Léon XIII à l'occasion de son 
jubilé sacerdotal Le Souverain est «n buste, soutane 
blanche! à sa droite se trouve Saint-Pierre, en pied; 
a sa gauche, l'apôtre Saint-Paul, «gaiement en pied; 
au second plan du tableau on voit ie futur Pape rece
vant la mitre, et un peu plus loin 11 reçoit le chapeau 
de cardinal des mains de Pie IX. An bas da tableau 
se trouve l'églisedeSaint-Pierre de Rome,ayant d'un 
coté la Résurrection, de l'autre l'Assomption de la 
très Sainte-Vierge. Tous ces sujets forment comme 
autant de tableaux, ils sont disposés avec art et for
ment comme une auréole au auiet prlrcipal. L'en
semble est parfait et plait à la fois aux yeux et au 
cœur— Tous nés lecteurs voudront posséder es pré
cieux souvenir du jubilé du grand Pape Léon .XIII. 
— Ce tableau est roulé soigneusement autour d'un 
cylindre et envoyé franco poste dans le monde en
tier, un ssul tableau, prix 2 it.; deux tableaux, 3 lr 
50 c ; quatre tableaux, 6 fr. 

Adresser toutes les demandes à la Société de Pro
pagande, rue de tEstrapade, 15, Paris. 
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ENTREPRISE 

TRAVAUX PnBLICs"ET PARTICUUERS 
Spécialement : 

P a - r c t g c e a , S a b l e s e t G r a v i e r s 
lOUBIITUal I I N6a Dl TOUS IlRRlU 

Cor] vertures.zinguerie et plomberie 
R é p a r a t i o n s e n t o n s g e n r e s . 

Grande célérité $£ 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t f e r s p e r f e e t i o n n é s 
Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

QUESTIONS D'ARGENT 
Ondiraitunmarchéconvalesceat: dans les derniers 
jours de la semaine il a essayé de force,) il en 
ressenti un peu de fatigue et le repos semblait lui 
être ordonné : aujourd'hui c'était une bourse de 
santé. 

Les transactions ont été rares, un peu molles 
mème;cependant aucune indication décourageante 
ne nous est parvenue : le comptant vigoureux a 
soutenu le terme. Les cours de clôture 81.27 et 
107.82 sont à peu près ceux da samedi. La mol
lesse a été caractérisée plutôt sur les fonds étran
gers :«t encore n'est-ce qu'une nuance, puisque 
l'Italien reste à 9 4 . 2 5 ; l'Extérieure à 6 7 . 1 i l 6 -
l'Egypte à 373 et le Hongrois 77.75. 

On avait les yeux sur le Panama, il clôture à. 
273, ie titre ne vient pas et on le voit, le succès 
est maigre pour les agioteurs à la baisse. Le Suez 
a paru inattaqurble k <077. 

Le marasme qui entoure les établissements de 
Crédit ne se dissipe guère que ponr le Foncier 
dont l'aation est bien tenue à 1382. 

Actions et Obligations de nos Chemins de 1er 
trouvent un comptant toujours favorable. Le mar
che des valeurs minières a été plus calme, le Rio a 
fléchi à 510, les acheteurs sent patients et Ua 
vendeurs sont prudents. 

ADRESSES COMMERCIALES 
do Roubaix-Tourcoing 

Mercerie, Lingerie, Chapellerie et divers 
LI « joenaat ni aousaix » rtrai.ni Ktocinhtxanrirr, najia «a. 

GRAND* I T DAK1 SA PSTlTa BPITIO», L i a A D M I S E ! DS» p K v . 
CITAOX aoCRMISBBU», e'AJmCLB» POUU I S n O U L m i O B I i m . 
CSAFILI.IIIB, BTC ^ ^ — . « — « 1 » , 

P A BRIQUE DE VITRAUX. — r i j e r t « a 
r u ^ £ l o p o l ! e V t r < 1 • t o C " ° " ^ 18. P r é c é d a i e n t 

Mercerie en gros. A la Navette êor, rue du Vieil"-
Abreuvoir, «. Roubaix. P o u r n l c r - C h l u s . Arti
cles recommandés : brosserie, cravates, foulards 
cersets, rubans de soie, cotoas et laines à tricoter. 
Bijouterie deuil et doublé. Dépôt de gilets de chasse 
de Santerre. * 

A parUr du premier Janvier, les magasins seront 
traniféréa rue Nain, n' 6. -»•"«•« 

Fabrique de chapeaute de feutre et soie, r l e r r a 
Searsur^l, 40, rue Saint-Pierre, angle d; ïaTuTdl 
1 Ermitage, Ronoaix. " 517 

P b o t o f f r e a p M c EUtsan, rue Peilart, 74. R o £ 
baix. Portraits émaillés en tous genres. Spécialité de 
grands portraits au charbon. Photo-peintuVe, photo
miniature. Qrends portraits petats à l'huile depuis 
M "• 51» 
» V° t"

1" i y ' ' s"*»*»»»*, ôô.rue des Obamps, Roubaix! 
Achat et vente au comptant des obligations aux 
bourses de Paria, Lille, Bruxelles, Anvere. Seule mai
son de change ne traitant pas les opérations par spé
culation, de jeu. c est-à-dire leterme, etoù lescliente 
trouvent toutes les listes de Bruxelles, d'Anvers, etc., 
tirages parus à ce jour ou tirages nouveaux. Bureaux 
ouverts de 8 heures matin à 7 heures soir. Dimanches 
et fêtes exceptés. 5 ^ 

Papiers et Sacs. _1 M M * e a a » I k « s » 3 h s n a w e r ' 
51, rae Daubeaton, Roubaix. — Papiers entons 
genres. r ggj 

» - i e . ebénûte, rue Saint 
Joseph, 72 bis, Roubaix (près l'église dea Pères). — 
Fabrique et magasin de meubles en tous genres, ou-
vrage garanti. Réparations de meubles soignées. 525 

K r s a n ç o l s U e l o m a M c e r d e , Aorttcufteur et 
nouveaux. Arrangement et entretien de jardins et 
parcs par abonnements ou à la journée. Taille d'ar
bres, fauchage et entretien des pelouses. Arbres e t 
plantes de toutes espèces. |Fleurs couoéea, bouquets. 
et couronnes en tous genres.Dépôtùeterre deBruyè-
res et de Purcet de bonne provenance. Ilsufntd'écrire 
pour eu-a servi de suite. $gj 

ZURICH, compagnie d'assurances contre les acci
dents. Polices individuelles centre les accidents e s 
to?îf ,VÎ n r * e t eoUectivesarec garantie de la respon
sabilité des patrons.La Compagnie Zurick a pris part 
* u T?81*"1*.** *• u catastrophe du 5 novemore 18«U 
et elle a Indemnisé les victimes de l'explosion du 1A 
décembre 1884. SUe règle annuellement, à Roubaix, 
C e s « d * ^ ^ s l ? U t , , e s - - Direction jwrticuÙéret 
W» a» DettsMait- 17, rue Saint-Vineent-de-Paul. 5 

Peseta H o n e r r , rue des Fabricants, 8». Glaces 
pour devantures de magasina. Miroiterie eu gros. 
Encadrements. Entreprise de travaux de peinture e t 
vitrerie. — ASSURANCE contre le brisdesglice«.53# 

Le éitttjVmur-ffanstX : AURBJ» REBOUX 
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